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GARROË.   Une rue en honneur de Pierre Merrien 

 

Michel Le Page, maire, et Pierre Merrien, fils du Résistant, ont évoqué la vie et les activités du Résistant Pierre 

Merrien dont une nouvelle rue du lotissement du Garroë porte désormais le nom. 

La Rue Pierre-Merrien a été inaugurée, samedi, par Michel Le Page, maire, et Pierre Merrien, fils du résistant Pierre 

Merrien, dont la nouvelle rue porte le nom.  

Michel Le Page a ouvert la cérémonie en saluant le commandant Schlumberger ainsi que les représentants des 

associations des anciens combattants, des Résistants et des Déportés. 

 Il a spécialement remercié le docteur Jaquin et M. Dizerbo, pharmacien et professeur de faculté, de leur présence, 

les deux ayant été amis de Pierre Merrien et compagnons de ses activités de Résistant. 

Sauveur d'aviateurs 

Après un exposé sur la vie de Pierre Merrien par Michel Le Page, le fils du Résistant a conté, dans un discours 

captivant, les actions de son père pendant la Deuxième Guerre mondiale.  

Pierre Merrien, alors secrétaire de mairie, avait, entre autres, rendu possible l'évacuation d'aviateurs anglais et 

américains clandestins par le port de Camaret, en falsifiant des papiers transmis à la Kommandantur allemande. 

 Son fils a évoqué l'épisode du départ du dernier bateau utilisé pour ces évacuations, le 23 octobre 1943. Trente 

aviateurs alliés qui devaient de toute urgence regagner l'Angleterre ont alors embarqué à Camaret à l'insu des 

Allemands, après avoir été cachés par Pierre Merrien et ses amis pendant plusieurs jours en attendant la fin d'une 

tempête.  

« Mais c'était aussi la loi du silence de toute la commune, explique le fils du Résistant, qui a permis ces actions ». Il 

insiste sur le fait que « l'histoire de Camaret ne s'arrêta pas sous Louis XIV, période certes très glorieuse ». 

Une stèle près de la chapelle 



Aujourd'hui, il ne reste que peu de témoignages sur la vie camarétoise de la période de la Deuxième Guerre 

mondiale, pourtant une « période de courage exceptionnelle », comme souligne Pierre Merrien. Le fils du Résistant 

propose d'élever une stèle à côté de la Chapelle Rocamadour pour commémorer les évacuations d'aviateurs au 

départ de Camaret, ainsi que tous les évadés de l'Iroise. 

https://www.letelegramme.fr/ar/viewarticle1024.php?aaaammjj=20080225&article=2588727&type=ar 
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